
pleine Aimee No. 198—Edition quotidienne Mardi 39 Janvier 1878
'K**»! ■; 0

JOURNAL DES INTERETS CANADIENS
JE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.

Feuilleton du Courrier du Cnvndu, sommet du crâne indiquaient encore
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VaVHK«n «t «lêiiOiivwrlCH en AIrique 
par IroiM AiiKlais.

l’ar Judes Verne. 

(Suite.)

—Oui, mais il y un incouvénient ; 
c’est que, pour descendre plus tard, 
je devrai perdre une quantité de gaz 
proportionnelle au surcroît de l’est 
que j’aurai jeté. Or ce gaz est chose 
précieuse ; mais on peut en regretter 
la perte quand il s’agit du salut d’un 
homme.

—Tu as raison, Samuel, nous de­
vons tout sacrifier pour le sauver !

—Agissons donc, et disposez ces 
sacs sur le bord de la nacelle, de laçon 
à ce qu’ils puissent être précipités
d’un seul coup.

—Mais cette obscurité ?...
—Elle cache nos préparatifs, et ne 

se dissipera que lorsqu’ils seront ter­
minés. Ayez soin de tenir toutes les 
armes à portée de notre main ; peut- 
être faudra-t-il faire le coup de feu ; 
or nous avons pour la carabine un 
coup pour les deux fusils quatre, poul­
ies deux revolvers douze, en tout dix- 
sept, qui peuvent être tirés en un 
quart de minute. Mais peut-être 
n’aurons-nous pas besoin de recourir 
à tout ce fracas.Êtes-vous prêts ?

—Nous sommes prêts, répondit .1 oe.
Les sacs étaient disposés, les armes 

étaient en état.
—Bien, fit le docteur. Ayez l’œil a 
ut. Joe sera chargé de precqnj-.‘^L

—Un missionnaire ! un prêtre 
s’écria Joe.

—Pauvre malheureux ! répondit le 
chasseur.

—Nous le sauverons. Dick ! fit le 
docteur, nous le sauverons !

La foule des nègres, apercevant le 
ballon, semblable à une comète 
énorme avec une queue de lumière 
éclatante, fut prise d’une épouvante 
facile à concevoir. A ses cris, le pri­
sonnier releva la tête. Ses yeux brillè­
rent d’un rapide espoir, et, sans trop 
comprendre ce qui se passait, il tendit 
ses mains vers ces sauveurs inespérés.

—Il vit ! il vit ! s’écria Fergusson ; 
Dieu soit loué ! Ces sauvages sont 
plongés dans un magnifique effroi ! 
Nous le sauverons ! —Vous ôtes prêts, 
mes amis ?

—Nous sommes prêts, Samuel.
—Joe, éteins le chalumeau.

à continuer.

J.CH «leux cercueils <lr Christophe
Colomb.

dolid, déjà tellement oublié, que le 
journal de la ville, Chronicon de Val­
ladolid, ne daigna pas même men­
tionner sa mort. Les franciscains qui 
l’assistaient à l’heure suprême em­
portèrent son corps dans les caveaux 
de leur couvent. Sept ans plus tard, 
un ordre royal fit transférer son cer­
cueil à Séville, où, après un service 
solennel, on le déposa sous les dalles 
de la Chartreuse-des-G-rottes. En 1536, 
ce cercueil fut embarqué sur une 
caravelle, et porté à Saint-Domingue. 
On l’inhuma dans le sanctuaire de la 
cathédrale, à droite, du côté de l’é­
vangile. Mais aucune stèle, aucune 
inscription, n’en signalait la place, et 
comme Je dit la lettre pastorale de 
Mgr Cocehia : “ l’ingratitude humai­
ne ne sut pas trouver une pierre pour 
y graver son nom, et indiquer sa 
tombe.”

Sons doute les registres de la cathé­
drale contenaient des renseignements 
sur cette sépulture. Mais en 1586, 
l’incursion des Anglais à Saint-Do­
mingue, sous le commandement du 
forban Drake, et le pillage de la villo, 
les archives de la cathédrale furent

à stipuler dans son traité avec la i que nous avons rapporté dans notre f 
France l’enlèvement de ses illustres ! histoire du héros, tire de ce témoi- !
cendres, un cri de gratitude s’élevait 
de la plus ancienne colonie ; et, sans 
prendre l’avis de la couronne, il était 
résolu qu’on ne céderait pas aux 
nouveaux possesseurs du sol ces pré­
cieuses reliques. Le transport du 
cercueil qu’on pensait les contenir, 
eut un caractère hautement religieux ; 
on eût dit la translation de la châsse 
d’un saint. S’il y avait alors mépris 
sur l’identité du corps, il y avait 
assurément vérité quant aux vertus 
de l’âme qu’on voulait honorer.

Fait particulièrement significatif : 
cet élan subit de reconnaissance et 
de patriotisme n’était nullement un 
hommage rendu au marin de génie, 
à l’heureux découvreur, au vice-roi 
des Indes ; il s’adressait uniquement 
au premier évaugéliste des mers, au 
chrétieu qui annonça le Sauveur dans 
cette partie inconnue du globe. C’est 
pourquoi le procès-verbal de la trans­
lation se tait sur toutes les grandes 
qualités de Colomb, et n’en signale 
qu’une seule : sa foi héroïque. Il ne 
mentionne de lui qu’un seul service :

gnage posthume une irrécusable au­
thenticité. La tombe vient déposer 
en sa faveur, après plus de trois siè­
cles.

Désormais point d’incertitude au 
sujet de ce corps vénéré. C’est bien 
l’Eglise primatiale des Indes qui pos­
sède, suivant son droit d’aînesse, les 1 
restes du premier apôtre du nouveau I 
continent. Et il semble que cette 
glorieuse possession devait naturelle-- 
ment, appartenir à la plus ancienne 
cité des Antilles, capitale fondée par 
le révélateur du globe, sa ville de 
prédilection, qu’il espérait devenir le 
centre de la propagande chrétienne 
dans le nouveau monde, et où, par 
l’institution de son majorat, il établis­
sait le premier séminaire dos missions 
étrangères dont on ait eu l’idée, de­
vançant ainsi de cent vingt quatre 
ans la fondation du collège de la Sa- 
crée-Propagande, à Rome, par le Pape 
G-régoire XV.

C’est à Saint-Domingue que Dieu 
couvrit manifestement de ses grâces 
son messager, Christophe Colomb ;

dons

^MORTRR Al,, J

tout _
lest, et Dick d enlever-^ -oVant mes 
mais que^rien V-;Y d’abord détacher 
ordres.^ remonte promptement dans 

Ai "nacelle.
Joe se laissa glisser par le câble, et 

reparut au bout de quelques instants. 
—Le Victoria rendu libre flottait dans 
l’air, à peu près immobile.

Pendant ce temps, le docteur s’as­
sura de la présence d’une suffisante 
quantité de gaz dans la caisse de mé­
lange pour alimenter au besoin le 
chalumeau sans qu’il lut nécessaire 
de recourir pendant quelque temps à 
l’action de la pile de Buntzen ; enleva 
les deux fils conducteurs parfaite­
ment isolés qui servaient à la décom­
position de l’eau ; puis, fouillant dans 
son sac de voyage, il en retira deux 
morceaux de charbon taillés en pointe, 
qu’il fixa à l’extrémité de chaque 111.

Ses deux amis le regardaient sans 
comprendre, mais ils se taisaient ; 
lorsque le docteur eut terminé son 
travail, il se tint debout au milieu 
de la nacelle ; il prit de chaque main 
les deux charbons, et en rapprocha 
les deux pointes.

Soudain une intense et éblouissante 
lueur fut produite avec un insoute­
nable éclat entre les deux pointes de 
charbon ; une gerbe immense de lu­
mière électrique brisait littéralement 
l’obscurité de la nuit.

—Oh ! fit Joc, mon maître !
—Pas un mot, dit le docteur.

CHAIUTBE XXII

l,a gerbe de lumière.—Le missionnaire. 
-—Enlèvement dans un rayon de lu­
mière.—Le prêtie lazariste.—Peu d’es­
poir.—-Soins du docteur.—Une vie 
d’abnégation.—Passage d’un volcan.
Fergusson projeta vers les divers 

points de l’espace son puissant rayon

On avait prié l’historien de Chrs- 
tophe Colomb d’expliquer comment 
les restes du grand homme ont pu 
être découverts, le 10 septembre, à 
Saint-Domingue, tandis que la Hava­
ne les possédait dequis quatre-vingt- 
deux ans. M. le comte lloselly de 
Lorgues déférant à ce désir, nous 
adresse la note suivante :

Au moment où Y Agence Ilavas se 
plaisait à rép nuire le faux bruit du 
rejet de la cause de Christophe Co­
lomb, on apprenait en Europe l’heu­
reuse découverte des restes de ce hé­
ros dans la cathédrale de Saint-Do­
mingue, alors qu’on les croyait à la 
Havane, où en décembre 1795 son 
prétendu cercueil fut transporté avec 
une pompe extraordinaire et un en­
thousiasme tout religieux.

Pendant quatre-vingt-deux ai*> 
Cuba s'est glorifiée de ces Blusters je 
.cliques. Nul no lui contestait 
pieuse possession Naguère, lorsque 
le cabinet italien réclamait à l’Espa­
gne le cercueil de Colomb, au nom 
de sa terre natale, l’ile de Cuba tout 
entière entrait en fermentation, se 
déclarant prête à défendre par les 
armes ces cendres héroïques, et plu­
tôt que de les livrer menaçait de 
rompre ses liens avec la mèr 
Devant cette énergie de 
l’Italie dut laisser tomber sa proposi­
tion. En Amérique aussi bien qu’en 
Europe chacun a cru qu’effoctivc- 
ment les restes de Colomb, transpor­
tés de Saint-Domingue à Cuba, repo­
saient dans la cathédrale de la Hava­
ne, où une longue inscription latine 
attire le regard sur son buste, hélas ! 
aussi peu ressemblant que possible. 
D’après les documents diplomati­
ques. le procès-verbal de récognition 
et le rapport envoyé à la cour de Ma­
drid par les autorités civiles et mari­
times, comment aurait-on suspecté 
l’identité du cercueil ainsi honoré ? 
Alexandre de Humboldt, lui aussi, 
comme tous les érudits et les voya­
geurs contemporains, avait cru voir 
à la Havane la sépulture définitive 
du maître des navigateurs.

D’où vient donc qu’aujourd’hui un 
procès verbal, également signé par 
les membres du gouvernement, les 
principales autorités de la république 
dominicaine, constate l’exhumation 
du cercueil de Christophe Colomb 
dans la cathédrale do Saint-Domin­
gue, et son dépôt provisoire à l’église 
Regina Angctorum ?

Üne question se présente naturelle­
ment à l’esprit: Quel est celui clés 
deux cercueils qui renferme A’érita- 
blcment la dépouille mortelle de l’im 
mortel révélateur du globe ?

Nous n’hésitons pas à répondre : 
C’est ce dernier.

Néanmoins on se demande com-

oyage ae moreau ae ,11011. un rappelle “ le premier instru- 
Saint-Merry dans la partie espagnole ment dont Dieu s’est servi pour le 
de Saint-Domingue, ses recherches bien spirituel, l’extension de la vraie 
sur la tombe de Christophe Colomb religion et du saint Evangile.” Ce 
n’aient point abouti à un résultat cer- .document constate encore que le ré­
tain. Il 11e put compulser aucun do- Ivélateur du globe “ planta le premier 
cument, et obtenir d’antre attestation dans ces contrées l’étendard de la croix 
que celle dont voici le texte : ,et propagea parmi ses habitants la foi

Moi, don Joseph Nunez de Case- de Jésus-Christ. ”
rez, docteur en la sacrée théologie de Circonstance à noter : tandis qu’or- 
la pontificale et royale université de ■ Ainairement ce sont des ecclésiasti- 
l’angélique saint Thomas d’Aquin, «pies,- des religieux, des confréries, 
doyen dignitaire de cette sainte égli- ; qui devancent ou confirment l’opi-
se métropolitaine et primatiale des lion des fidèles au sujet d’un chré- 
Iiules, certifie que le sanctuaire de ten mort en odeur de sainteté, ici 
cette sainte église cathédrale ayant et sont des laïques, des marins, des 
été abattu le 30 janvier dernier pour j sddats, des administrateurs qui dé- 
le construire de nouveau, 011 a trouvéj dareut le caractère évangélique de 
du côté de la tribune où séchante l’é-i Christophe Colomb. Au sein de l’O- 
vaiigile, et près de la porte où l’oi: | cé&n, la sainteté du vainqueur de la 

ALxscalier de la chambre capi- nxr ténébreuse est publiquement 
tulaire, un ci^(jyc ,jc pierre creux. delsfUrméo. C’est dans ces régions, pré­
forme cnbiqu&vjt haut d’environ un mices de ses déçouyertes. que l’niito- 
yare (à peu prés qg üUX fpScds et demi'’ - - - -- -
de France), renfermant une urne de 
plomb un peu endommagée qui con­
tenait plusieurs ossements humains.

rite civile formule officiellement l’at­
testation de son apostolat.

Après un silence trois fois séculai­
re, son renom de sainteté a semblé 

11 y a quelques années que dans la I sortir de la terre et surgir tout à 
même circonstance, ce que je certifie, coup de l’exhumation comme venant
on trouva du côté de l’épîtreune au-! d outre-tombe. Afin que les ennemis 
tre caisse de pierre semblable, et que de l’Eglise ne pussent accuser un

drale,celle du côté de l’évangile est ré- tete, la Providence a voulu que les 
putée renfermer les os de l’amiral hommes du monde rendissent d’abord

les premiers, témoignage à celui
:|U aujourd’hui la postulation des évê­
ques qualifie dignement de Héros 
Apostolique.

Cela dit, pour la sincérité de l’his- 
loire et l’honneur de la vérité, nous 
l’hésitons pas à déclarer que l’heu- 
rcuse découverte, faite le 10 septem­
bre dernier, dans sa cathédrale, par 
l'archevêque de Saint-Domingue,Mgr 
loch Cocehia, ne souffre plus aucun 
coûte. Maintenant la réalité s’ac­
corde avec la tradition ; et la tradition

tlo lumière, et l’arrêta sur un endroit ment, en 179o, des hommes aussi 
où des cris d’épouvante se firent en- graves que le chel,d escadre Gabriel 
tendre. Ses deux compagnons y jeté- d°. Anstizabal, lo gouverneur de 
rent un regard avide. Saint-Domingue,lo métropolitain Mgr

Le baobab au-dessus duquel se Portillo y Torrez, don Antonio de 
maintenait le Victoria presque im- Vnzar, ministre du conseil des Indes, 
mobile s’élevait au centre d’une président de la cour d appel, le pro­
clairière ; entre des champs de sésame curcur general don Andres Calderon, 
et de cannes à sucre, on distinguait jet les deux mandataires du duc de 
une cinquantaine de Imites basses et K eraguas,héritier du- nom ide Colomb,

desquelles fourmi 1- don Oyavzabal et don Andrcs de Le- 
lait une tribu nombreuse. I conda ont pu commettre une si lour.
une cinquantaine etc nuues unsbw ci * —~ - -­
coniques autour (lesquelles fourmil- don Oyarzabal et don Andros do Le- 
'ait une tribu nombreuse. candn ont pu commettre une si lour.

A cent pieds au-dessous du ballon de niépiiso. 
se dressait un poteau. Au pied de oc II ne sera pas difficile d ecarter de 
poteau gisait une créature humaine, ces bonombles personnages le repro-

ÏTdî”blSïwâ“i«to,!inci!îi,CoCrai ^mbé en disgrilce,délaissé de tous.

Christophe Colomb, et ’celle du côté 
de l’ôpitre ceux de son frère, sans 
qu’on ait pu vérifier si ce sont ceux 
de sou frère don Barthélemy ou de 
don Diego Colomb, fils de l’amiral.

'• En-loi de quoi j’ai délivré le pré­
sent, à Santo Domingo, le 20 avril 
1783. ”

On le voit : à cet égard la certitu­
de n’avait d’autre fondement que la 
tradition ; et c’est strictement d’après 
cette tradition qu’agirent les autori­
tés do Saint-Domingue, en 1795, à la 
veille de quitter le pays cédé à lai se voit justifiée par l’événement, car 
France en vertu du traité de Bâle, j à son appui s’offre une preuve d’iden- 
On savait que le cermeil de Christo- tité vraiment irréfragable. On a trou - 
plie Colomb était nuré, à la droite vi dans le sanctuaire, à droite, près 
du sanctuaire,, du côté de l’Evangile. d.i lieu qu’occupe le trône pontifical, 
C’est là qu’on fit piatiquer une ou- non pas simplement, comme en 1795, 
verture, et qu’on remontra, dans une des débris de planche et de plomb 
sorte de niche oblongue, quelques entremêlés de poussière humaine, 
morceaux de planche et des feuilles mais un cercueil dans un état de cou­
de plomb confondus avec des osse- serration parfaite. Si extérieurement 
monts mêlés de poussière humaine, nulle inscription ne signalait cette 
Le tout fut pieusement recueilli et sépulture, à l’intérieur, depuis trois 
placé dans un cercueil de plomb siècles, subsistait ignorée la preuve 
doré, recouvert d’un fourreau en irrécusable du précieux dépôt qu’elle 
velours noir à glands d’or, et, au renfermait.
milieu d’une grande pompe religieuse Cette fois, il n’y a plus à s’y trom- 
et militaire, accrue d’une immense per: voici enfin les vénérables restes 
affluence, porté processionnellcmcnt do l’amplificateur delà création, oie 
jusqu’au bord do l’Ozama, en face celui qui nous a révélé l’étendue du 
du vaisseau qui l’embarqua pour la domaine terrestre! Le nom de l’hom- 
Huvane. me enseveli, sa qualité même sont

Malgré le carillon des cloches, les clairement lisibles au dehors et au 
saluts de l’artillerie, les chants reli- dedans de son cercueil. On y voit 
gieux, l’affluence de la foule émue, en initiales ces mots : Descubridor de 
peu de jours après, les plus g s /« America primer Almirante. On y 
d’entre les vieillards assuraient que lit on toutes lettres, dans la partie 
les restes du graud amiral n’avaient interne du couvercle : Illustre y es- 
pas quitté Saint Domingue. I clarectdo Varon don Cristoval Colon.

Etiectivement, on s’était trompé. ! Aces preuves manifestes d’itcntitê 
Le cercueil dirigé sur Cuba ne conte- s’en joint une autre, d’autant plus 
liait point les cendres de Christophe décisive qu’elle est tangible et pon- 
Colomb. dérablc. C’est uno petite balle

Touteloit, nous pouvons dire de de plomb trouvée parmi les os- 
cette erreur : felix culpa ; car elle sements. On sait que dans sa jeu- 
implique un important témoignage liesse, Christophe Colomb parcourut 
de vénération envers le messager de les mors du Levant, alors sillonnées 
la Providence. A son occasion, un par les corsaires musulmans ; dans un

des murs écroulés attestant également 
son mandat providentiel. Devant le 
port dont on lui défendait l’entrée, il1 
prophétisa cette tempête lugubrement 
mémorable, qui engloutit avec ses 
persécuteurs la flotte royale, les in­
calculables trésors qu’elle emportait 
et cinq cents hidalges, tous aussi char­
gés d’or que de crimes.

Sur les hauteurs dominant la plai­
ne de la Conception, le monticule où 
le Serviteur de Dieu aimait à prier, 
s’appelle depuis lors la Sainte-Colline 
et garde aujourd’hui ce nom : Santo- 
Cerro. La croix qu’il y planta fut 
nommée la vraie Croix, tant après sa 
mort, les miracles y devinrent nom­
breux, l’empereur Charles Quint s’en 
préoccupa et en écrivit au Pape, et of­
frit quatre-vingt mille maravédis 
pour décorer l’emplacement où les fi­
dèles vendaient l'adorer.

TCrtnrtlrtetnijl loc convulsions «lu 6ol,
et les bouleversements des hommes, 
celte croix a été, jusqu’à nous, l’objet 
d’un culte non interrompu. Malgré 
l’infinité de parcelles qu’en ont déro­
bées les pèlerins, elle existe encore en 
partie. L’ermitage établi non loin 
des ruines de la Conception, en con­
serve un très grand morceau ; et la 
cathédrale de Saint-Domingue en 
possède un fragment considérable, 
renfermé dans un reliquaire d’argent 
massif, orné de filigranes, don per­
sonnel du roi Philippe II, en preuve 
de sa vénération pour cette Croix 
miraculeuse.

Mgr. l’archevêque de Saint-Domin­
gue, en nous apprenant se découverte 
du cercueil de Christophe Colomb, 
l’appelle un grand événement. En effet, 
c’est un événement de plus haute 
importance qu’il ne le parait d’abord. 
Il est gros de conséquences pour la 
gloire du catholicisme. Quant à 
lions, en notre qualité de Postulateur 
de la cause de cet incomparable chré­
tien, nous ne pouvons qu’y voir un 
fortuné présage ; car il vient, tout à 
point, simplifier et aplanir certaines 
difficultés de forme, qui nous rete­
naient jusqu’ici au seuil de la Sacrée 
Congrégation des Rites.
Le comte Roselly de Lorgues.

Coin des Rues Notre-Dame et Saint-
Vincent,

VIS-A-VIS LE PALAIS UE JUSTICE,

MONTREAL.
LJC nouvel Hôtel Richelieu n’est plus l’ancien 

établissement que tous les Canadiens-Fran 
Ça is ont visité pondant quarante ans.
Vancien Hotel Richelieu n’est plus qu’une 

partie du nouvel hôtel. M. I. B. DUROCHEIl 
a acheté lout le grand bloc voisin do l’ancien 
établissement et l’a converti en un hôtel de 
premiere classe où l’on trouve toutes les amélio­
rations des grands établissements de ce genre 
sur le continent.
LES PRIX SONT MODÉRÉS.
Toutes les. personnes qui ont visité l’hôtel, 

s accordent à reconnaître les avantages et cha­
cun peut s’en convaincre en y faisant une visite.

On trouve les omnibus de l’hôtel à l’arrivée 
de tous les bateaux et de tous les trains de 
chemins do fer.

ISIDORE B DUROCHER,
Propriétaire

Québec, IG Juin 1877. 263

LA PULMONA.
EST, au delà de toute comparaison, le meilleur 

remède pour guérir la CONSOMPTION 
(MEME DANS SA PERIODE LA PLUS AVAN­

CEE). Ainsi l’ASTHME, les BRONCHITES, 
CATARRHES et tous les dérangements du sys­
tème nerveux. Nous enverrons gratis par la 
malle, à tous ceux qui le demanderont, uno cir­
culaire contenant les détails de plusieurs casI n ■ ^ .... _*1 ( . ■

niers temps. Adressez: OSCAR G. MOSES, 18, 
Cortland street, New-York. C’est le seul nronrié-
aire.

Québec, 26 septembre IS77

proprie* 

358

SACS.
2,000 QACS de deux minois, de seconde 

Lr main, t rcs-l'orts.
PRIX, ÎO CENTS.

En vente chez
W.J. A HE ID.

Quebec, 22 octobre 1877. 927

Etoupe
{TTONNES île qualité supérieure, triée à la ma­
O chine, au plus bas prix du marché.

A vendre par
J. A W. REID, No. 98 et 100, ruo St. Paul.

Québec, 28 Juillet 1877. . 927

A vendre.
V ST. RAYMOND, à une demi lieue de l’é- 

a. glisn, UN MOULIN A FARINE ET UN 
MOULIN A SCIE, qui tous deux marchent con­
tinuellement.

Les deux moulins sont neufs et en bon ordre.
CONDITIONS LIBERALES

Québec, 29 novembre 1877. 396

OVIDE FRECHETTE & CIE,
MARCHANDS DE VINS,

ET A GENTS GÉNÉRA UN.

BUREAU : Bâtisse du Dominion Telegraph,
NO. 88, R UK ST. PIERRE, BASSE-VILLE,

QUÉBEC.

NT RECEVONS NOS VINS directement 
propriétaires de vignobles, et nous pou­

vons donner toutes les garanties possibles quant 
à leur qualité et leur pureté.

Québec, 29 novembro 1S77 1 a11 395

i

Ulusiquc Nouvelle
A monsieur Scot si n Glarlr.

MARCHE MILITAIRE
Pour Piano par

G US T A VE GA GNON.
Publié et en vente chez

réveil de mémoire s’opérait soudai­
nement ; les Antilles célébraient le 
grand chrétien qui les découvrit. 
Alors que nul no pensait à lui en 
Europe, pendant quo l’iugratc et 
oublieuse Espagne n’avait pas songé

Québec, 15 octobre 1S77.

R. MORGAN, 
28 rue la Fabrique.

629

!de ses combats contre les Turcs, une 
balle pénétra si profondément scs 
chairs, qu’on ne put jamais l’extraire ; 
la citatrico so rouvrit vers la fin de
sa vie,pendant sa dernière expédition, ...... gingiias ,i i.anci.ois,
et mit ses jours en danger. Ce détail Qnr-L.-o, if, novembre ts'7 38S

Fromage Raffine.
n N Pbi . LOT DE FROMAGE RAFFINÉ, 
U qualité très-supérieure, on vente au maga­
sin do

—DU—

Bureau (^Education
Il Vf les COMMISSAIRES D’ECOLES 
ill ill. pourront se procurera ce dépôt du 
Gouvernement les livres suivants :
Tenue oe livres en partie simple et en partie 

double, par M. Napoleon Laçasse, Prof, 
à l’Ecole normale-Laval.

C’est le seul ouvrage do ce genre, forme 
anglaise et publié en français. L’enseigne­
ment de la Tenue des livres est obligatoire 
pour toutes les écoles supérieures, soit mo­
dèles ou académiques.—Prix $5.30 la dou­
zaine.
Grammaire française do Lhomond (éléments 

revus et augmentés), par le même ;
Professeur i»e français à l'Ecole normale- 

Laval, l’auteur a donné dans cette gram­
maire l'enseignement du français qu’il donne 
h ses élèves-mal très et maîtresses : aussi, 
pour suivre le môme enseignement, s’est-on 
empressé d’adopter ce livre dans la plupart 
des écoles élémentaires, auxquelles il est 
spécialement destiné—Prix $1.00 la douzaine.
Exercices orthographiques sur les Eléments 

de la grammaire française de Lhomond, 
par le même.—Prix : $1.25 la douzaine. 

Corrigé des Exercices orthographiques, par 
le meme.—Prix : 45 cts. chaque copie.

Traité d’Analyse grammaticale, d’annlyso 
logique et de ponctuation,par le même.— 
Prix : $2.75 la douzaine.

Alphabet ou Syllabaire gradué, par MM.
E. Juncau et N. Laçasse.

Ce petit livre est aujourd’hui adopté dan 
presque toutes les écoles de la Province do
Québec. --------

Ces six ouvrages approuvés par le Conseil 
de l’Instruction Publiciuc,sont généralement 
adoptés dans les écoles communes de la 
Provinco de Québec, et les cinq premiers 
dans plusieurs séminaires ou collégos.

Pour les achats en gros, MM. les libraires 
devront s’adresser à

M» Léger Brousscau, 
Propriétaire du Courrier du Canada.

N. B.—Lo soussigné profite de cette occa­
sion pour remercier ses anciens élèves (insti­
tuteurs ou institutrices) qui ont déjà intro­
duit ccs livres dans leurs écoles, et aussi 
pour engager les autres à suivre leur exemple: 
c’est pour eux tous le moyen le plus sur de 
rendre l’acilo ot uniformo leur enseignement 
du Français ot do la Tenuo des livres que 
d’adopter les ouvragés do leur professeur.

NAPOLEON LAÇASSE. 
Québec, 17 juillet 1877.
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LE COURRIER DU CANADA
. Resolutions importantes.f * ’ *• ‘r

Le gouvernement soumettra, aujourd'hui, à la chambre, scs resolutions touchant le 
chemin ae fer de Québec, Montréal, Ottawa et Occidental, et les souscriptions de diverses 
municipalités.

Ces résolutions contiennent une législation exceptionnelle et très-sévère.
Quand le gouvernement de la province de Québec a pris sur lui la responsabilité de 

construire le grand chemin de fer de la rive nord, il a cédé à la pression des municipalités 
elles-mêmes qui le suppliaient d'accomplir ce projet. Ces municipalités se sont engagées 
envers le gouvernement à souscrire un montant de $2,450,000. Elles doivent maintenant 
s’acquitter de leurs obligations.

Certaines municipalités refusent ou négligent de faire face à leurs engagements. Il 
devient donc nécessaire que le gouvernement protège les intérêts généraux delà province, 
en obligeant ces municipalités de s’acquitter.

Tel est le but des résolutions soumises aujourd’hui à nos députés.
Elles offrent un champ vaste aux récriminations et aux criailleries de l'opposition ; mais 

la majorité de la chambre sait apprécier les circonstances exceptionnelles où se trouve 
placé le gouvernement, et tous les députés qui ont à cœur l'honneur et la prospérité de 
notre province, supporteront chaleureusement le ministère.

Il ne faut pas l’oublier, les sacrifices qu'exige la construction du chemin de fer de 
Québec, Montréal, Ottawa et Occidental, ne sont que momentanés.

Ce chemin, avant longtemps, sera une source de revenus et de prospérités pour notre 
province.

Yoici les résolutions :

L’Hon. M. Angers, secondé par 1*1 Ion. M. , propose qu'il soit résolu que :
1. Le chemin de fer de Québec, Montréal, Ottawa et Occidental sera construit en ligne directe 

de Terrebonne à Montréal : l'endroit, où celle partie du chemin ci-devant appelé le chemin
u de fer de la Rive Nord se reliera au chemin île fer ci devant appelé le chemin de fer de 

Montréal, Ottawa et Occidental, sera dans les limites-est de la ville de Montréal, et le terminus 
- principal du dit chemin do fer de îa Rive Nord sera dans la ville de Montréal,” conformément à 
la huitième résolution soumise par la cité de Montréal, acceptée par le gouvernement, et adoptée 
par le conseil de cette cité le dix-sept septembre mil huit huit soixante-et-quinze. Un atelier de 
réparations pour la partie ouest du dit chemin de fer de Québec. Montréal. Ottawa et Occidental, 
sera construit dans les limites-est de la cité de Montréal.

3. Les conventions et conditions, soumises par la cité de Montréal au gouvernement de cette 
province, d’après lesquelles cette cité s'est obligée de payer au gouvernement la balance du 
million de piastres voté en faveur de la compagnie du chemin de fer de colonisation du Nord de 
Montréal, telles qu’amendées par le gouvernement, et ensuite adoptés par le conseil de cette cité 
ie 17 septembre 1375, sont déclarées valides, légales et obligatoires.

Toute taxe ou cotisation imposée et collectée ou à être imposée et collecté en vertu du règlement 
de cette cité No. 59. intitulé : *• Règlement pour autoriser la corporation du maire et deséchevins 
*• et des citoyens de la cité de Montréal, à prendre des parts dans la compagnie du chemin à 
“ lisses de colonisation du Nord de Montréal, au montant d'un million de piastres courant, et à 
•* payer le dit montant en argent, ou en bons ou en debentures, et à imposer une cotisation 
“ annuelle pour payer l'intérêt et pourvoir à un fonds d’amortissement." sont aussi déclarées 
valides, légales et obligatoires. _

La résolution adoptée par le conseil de la cité de Québec le 20 août 1875, par laquelle celte 
cité s’oblige de payer, au gouvernement de la province, la balance due sur sa souscription au 
capital-action de la compagnie du chemin de fer de la Rive Nord, est déclarée valide, légale et 
obligatoire ; et le règlement en vertu duquel cette souscription a été originairement faite, ainsi 
que toute taxe ou cotisation imposée et collectée,ou à être imposée et collectée,pour payer l'intérêt 
sur les debentures émises ou à être émises conformément a ce réglement, sont aussi déclarées 
valides, légaux et obligatoires.

3. Les municipalités ou corporations mentionnées dans la cédule A annexée aux présentes, 
sont et seront tenues d'exécuter et de remettre, au Trésorier de la province, leurs debentures 
pour le montant ou la balance de leurs souscriptions appropriées pour îa construction du 
chemin de fer de Québec, Montréal, Ottawa et Occidental par la 39 Yict., ch. 2, comme suit :

La cité de Montréal devant livrer la balance de sa souscription en argent ou eu debentures, en

ateliers de réparations, etc., sur la ligne,"—conformément à la troisième résolution proposée 
par le conseil de la cité de Montréal, amendée par le gouvernement, et adoptée par ce conseil le 
dix sept septembre mil huit cent soixante-et-quinze : %

La cité de Québec devant livrer la balance de sa souscription en debentures, conformément 
à la résolution adoptée par le conseil de cette cité le vingt-cinq août mil huit cent soixante-et- 
quinze :

Et les autres municipalités ou corporations devant livrer le montant de leurs souscriptions 
en débentures. aux échéances mentionnées dans les réglements qui autorisent leurs souscriptions.

•1. Le Lieutenant-Gouverneur en conseil sera juge de l'accomplissement des conditions conve­
nues relativement aux échéances de ces diverses souscriptions et déclarera l’époque à laquelle 
les paiements à faire sur ces souscriptions seront exigibles.

5. Nulle objection, exception, raison, défense on opposition ne saura justifier aucune des 
municipalités ou corporations mentionnées en la dite cédule A, de refuser de signer, exécuter et 
livrer, au Trésorier de la province, debentureo appropriées pour la construction du susdit 
chemin par la 39 Yict., ch. 2. ou de lui payer en argent, au cas où elle le préférerait, le dit 
montant ou la dite balance, et ce aussitôt que le Lieutenant-Gouverneur en conseil aura déclaré 
que ces debentures sont exigibles.

6. Si aucune de ces municipalités ou corporations refuse ou néglige de payer sa
souscription, ou de sicner et exécuter scs dites débentures pour le montant ou la balance due, 
nonobstant toutes choses à ce contraire, le maire ou le préfet de cette municipalité ou corpora­
tion selon le cas, est par les présentes autorisé à signer et à exécuter les dites débentures, sans 
responsabilité personnelle de sa part en ce faisant, pour le montant ou la balance de la souscription 
de la municipalité ou corporation dont il est le principal officier ou le chef ; et ces débentures 
ainsi signées et exécutées par le mairc,ou préfet, auront les mêmes effets que si elles eussent 
été signées et exécutées du consentement et sur l’ordre de la municipalité ou corporation 
elle-meme * et toi maire ou préfet devra remettre les dites debentures au Trésorier de la Province 
à sa demande, conformément aux échéances décidées par le Lieutenant-Gouverneur en conseil, 
et ces débentures formeront partie du fonds consolide des chemins de fer. ^

T. Sur le défaut d’aucune de ces municipalités ou corporations, onde son maire ou préfet

officiers autorisés de la dite municipalité ou corporation.

présenté
desquels il signe ; et en agissant ainsi il n'encourra aucune responsabilité personnelle.

9. Les débentures signées sous l'autorité des présentes par un maire, un préfet ou un syndic, 
selon le cas. •tiendront lieu et place des débentures que la municipalité ou corporation était 
tenue d'exécuter et de remettre au Trésorier de la province, pour le montant ou la balance due 
de sa souscription appropriée à la construction du dit chemin par la 39 \ ict., ch. 2. ,

ÎO. La forme des débentures exécutées sous l’autorité des présentes par un maire, un préfet 
ou un syndic, suivant le cas, et le montant de chacune de ces débentures, en sterling ou en 
couranù pourront être déterminés par le Lieutenant-Gouverneur en conseil, lequel pourra aussi 
prescrire le mode d’exécuter les coupons qui doivent être attachés à ces débentures.

11. Si, en aucun temps, aucune des municipalités ou corporations mentionnées en la sus­
dite cédule A, dont les debentures auront été signées et exécutées par son maire ou préfet 
ou par un syndic, en vertu des présentes, — néglige pendant trente jours de payer les 
intérêts sur icelles ou partie d lceV.es, selon qu’elle y sera tenue, le shérif du district dans lequel 
telle municipalité ou corporation sera située, est et sera tenu, sur la simple déclaration écrite 
d’un porteur de ces débentures ou de son agent, appuyée d'un affidavit établissant le fait que les 
dits intérêts sont dus, de donner dans la Gazette Officielle de Québec, avis pendant quinze jours 
que telle municipalité ou corporation a négligé de payer les intérêts dus sur ses dites débentures 
ou partie d’icelles, et de requérir les porteurs des dite? débentures (le produire ;i son bureau un 
état assermenté de ce qui leur esc dû pour intérêts.

que portée
et frais dérem'se ?t de prélèvement’

12. Si aucune de ces municipal*tés ou corporations est te me de faire un fonds d'amortisse­
ment pou^c rachat de ses débentures signées et exécutées en vertu desprésentes, par son maire ou 
préfet ou par un sv.idic, selon le ers, néglige de pourvoir annuellement au dit fonds d’amortisse­
ment, le shérif du d:sti*.c, comme susdit, sur la déclaration écrite d’un porteur de ces débentures 
ou de son agent, appuyée d’un affidavit établissant le fait, devra informer telle municipalité ou 
corporation que telle déclaration a été faite ; et à défaut par elle de prouver, au dit shérif dans un 
délai de quinze jours, qu'elle a pourvu au dit fonds d’amortissement, le shérif émanera son warrant 
pour le montant requis pour pourvoir au fonds d'amortissement échu, et procédera de suite a 
imposer et à piôlcver, sur les bien* imposables situés dans telle municipalité ou corporation à 
proportion de la valeur telle queporiée au rôle d’évaluation, une somme suffisante pour pourvoir 
an dit fonds d'amortissement, avec intérêts et frais de prélèvement.

13. Le shérif aura libre accès aux registres, rôles et autres documents ou archives du conseil 
de toute municipalité ou corporation où il doit prélever des deniers, et pourra requérir les ser­
vices des officiers municipaux de ce conseil.

11 se fera remettre tous les documents ou archives qui lui paraîtront nécessaires, et sur 
opposition, négligence ou refus, il est autorisé à en prendre possession lui-même.

A défaut de paiement du montant requis d'un contribuable, le shérif procédera au prélève­
ment de ce montant, (l'abord par la saisie et la vente des biens meubles de tel contribuable ; et 
si le produit en est suffisant, il remettra sans délai, aux porteurs qui auront produit leurs 
réclamations, sur remise des coupons d’intérêts ou d'un reçu suivant le cas, le montant qui 
leur est dû ; et si le shérif a procédé: sous l'autorité de la résolution précédente, la somme 
prélevée, déduction faite des frais de prélèvement, sera déposée entre les mains du Trésorier 
de cette province pour être placée conformément au règlement on vertu duquel le fonds 
d’amortissement est du.

S’il n’y a pas de biens-meubles ou 
s'ils sont insuffisants, le shérif procé­
dera à la saisie et à la vente des im­
meubles imposés; il fera ensuite rap­
port de la vente a la cour supérieure, 
et la distribution des deniers s’y fera 
comme dans une cause ordinaire, le 
montant imposé parle shérif pour payer 
les intérêts et le fonds d’amortissement 
conservant le rang que ces réclamations 
auraient eu si elles eussent été imposées 
et prèle vées par la corporation ou muni 
cipalité elle-même.

D’ailleurs le shérif, dans le prélève­
ment de ces diverses sommes, adoptera 
les procédés qu'il croira les plus conve­
nables pour atteindre les fins dés pré­
sentes et percevoir les fonds requis, 
sans qu'il soit tenu de suivre de mode 
particulier, sauf ceux indiqués dans 
cette résolution.

M. Aussitôt que la construction de 
cette partie du chemin de fer de Québec, 
Montréal, Ottawa et Occidental s'éten­
dant de Québec à Aylmer le permettra, 
le nombre des commissaires composant 
la commission créée par l’acte 39 Yict.. 
ch. 2, sera réduit à un seul commis­
saire, lequel sera choisi parmi les mem­
bres du conseil exécutif. Ce change­
ment sera fait par le Lieutenant-Gou­
verneur en conseil, et à cet effet une 
proclamation sera émise| et publiée 
dans la Gazelle Officielle de Québec ; ce 
titulaire pourra être changé de temps en 
temps par ordre en conseil. »

15. Le commissaire ainsi choisi aura 
et pourra exercer tous les droits, pou­
voirs et attributions que la 39 Yicï., ch. 
2 conférait aux trois commissaires coin 
posant la susdite commission.

. I/acte 39 Yict. chap. 2 est amendé 
en conséquence.

McIntosh, sœur de sa première fem­
me.

La société médicale de Montréal a 
passé des résolutions exprimant ses 
regrets sur la mort du Dr. Pelletier.

Le constable Frigon, en faisant des 
arrestations dans une maison de dé­
sordre, au village St. Gabriel, a dé­
chargé une arme à feu sur Wilfrid 
Bêlai re qui tentait de l’assaillir. Be- 
laire a fait une déposition reconnais­
sant que l’officier de police était dans 
son droit quand il a tiré sur lui. La 
blessure de Bêlaire n’est pas dange­
reuse

Sir Edward Shephered Creasy, his­
torien, est mort à Londres hier.

On lit dans le journal d’Angers 
V Etoile '

dans ce comté, et de demander an 
vernement fédéral la passation ( n!11: 
prohibant la vente des liqueurs ij®1 
tueuses dans tonte la Puissance. pi111

DÉIIOHDKMENT DU DANUIIE.—Oil t,\U„ 
phie do l»e»th que lu danger d'un.. i£!'1'

j ^ ■ Ji’cst pas encore'iinu”' 
nente, lnen que Pile au bas (], c£
ville soit entièrement inondée V -,
lagpsso.u engloutis *!< P»»' '•■onséq.Z
ruines. Iont se.-pnrs , st devenu i„ , '1
sible parce que la rivière cm obsÆ 
par la glace et tourmentée par r' 
tempête. ,ie

On sera encore heureux si l’jnon.i, 
lion n’étend pas ses dégâts plus loin.

I.KVIlIKIl ET

'^geurs

Nouvelle* «le 1» guerre.

DIFFICULTÉ AU SUJET DES DARDA­
NELLES.

Une dépêche spéciale de Pera dit 
que la Porte persiste dans sa déter­
mination de ne pas laisser la flotte 
anglaise pénétrer dans le Détroit des 

I Dardanelles, à moins que ce soit com­
me une force alliée de la Turquie. 
L’Angleterre a répondu à la Porte que 
la flotte pouvait entrer sans sa per­
mission. La Porte a envoyé à ce sujet 
une protestation formelle aux pléni­
potentiaires des quartiers d’hiver rus­
ses mais son opposition s’est bornée 
là.

La paix sera signée sur le territoire 
russe.

l’opinion de l’aütriche.

On mande de Vienne que l'Autri­
che, comme les autres puissances, con­
sidère que les conditions de paix 
auraient besoin d’être grandement 
modifiées pour ce qui est de l’agran­
dissement de la Serbie et du Monté­
négro et de la rétrocession de la Bes­
sarabie. Les exigences de la Russie 
au sujet de l’indemnité ne semblent 
pas non plus admissibles, paxr^rtç-.’el- 

tendent à lui perpét’"e^^ posses­
sion de la Bulgarie.L’ ^triche enverra , 
immédiatement u^ie note aux Pui&4'*° 
sauces attirant le tir attention sur ces 
consider at ions.

DANS L’INCERTITUDE.

Los ambassadeurs européens repré­
sentant la Turquie sont encore sans 
aucune information touchant les 
conditions préliminaires de la paix.

LES TURCS DÉFAITS.

Voici ce qu’on télégraphie de Bel­
grade : Après quatre jours de combat 
les Turcs ont été défaits près de Ruts- 
charnik par 40,000 Serbes. Les hôpi­
taux de cet endroit ont reçu ordre de 
tout disposer pour recevoir 3,000 
blessés.

FLÉAU.
Le typhus sévit à Erzeroun faisant 

350 victimes par jour. On compte 10,­
000 cas de cette maladie dans les hô­
pitaux.

EN COMITÉ.
Le Daily Ne tus de Londres dit que 

les chefs de l’Apposition se sont réu­
nis hier pour \aviser aux mesures à 
prendre pour ^opposer au vote des 
sommes supplémentaires en faveur 
de l’armée et le la flotte anglaises.

Le vicomte Slndon, membre du par­
lement pour Liverpool, sera le succes­
seur de lord Carnarvon.

SECOURS.
M. Waddingion, ministre des affai­

res étrangères à! Paris, a envoyé 10,­
000 francs à Constantinople pour le 
soulagement des fugitifs.

PRÉCAUTIONS.
Le gouvernement français a donné 

ordre à deux avisos de se rendre à 
Constantinople. Le commandant de 
la frégate française à Smyrne, a reçu 
ordre de se tenir prêt à protéger les 
sujets française Constantinople, dans 
le cas de nécessité.

locomotive.—Lesjourna,.t 
anglais racontent qu’une couise eflién . 
a eu lieu, il y a quinze jours, à Loiidreï 
sur le chemin de 1er métropolitain entnl 
un levrier et un train de voyageurs r lévrier avait suivi son maître S lâpel£ 
gare de Seylon, et n’ayant pas 
comme a 1 ordinaire, l’ordre de retour 
ncr^aui[ogis âu moment du (lépaiidj

On nnrle hermemin d’mie réunion I
de
Chantilly
y aurait très tort approuvé la derme- stalion de Stratford en même tc. A1,1
re évolution du Maréchal, en disant le train. Là, il aperçut sou maître .,1
qu’il fallait reconnaitre comme la fenêtre du wagon et fit irruption ,h **
première des lois la volonté de la la gare, juste comme le train reparlait
majorité populaire et savoir toujours renversant plusieurs personnes et fai!
s’incliner devant elle. Il se serait 6n 111 Jeier les liants ci is ; L» monde
môme exprimé dans ce sens en des cr<ly*.1 /l un c*11CI1 enragé.
termes tels oue M d’Haussonville ,Altl I)d.r ,0 bruit, les vov; termes teis, que m. a naussomme, IIIIrcnt ja lote aux poi tiûres : i[s Virem
un des plus fadeles partisans de 1 or- aiors jc lévrier reprendre sa course
leamsme, n aurait pu s empêcher de faire des eilorts désespérés pour nttn
lui faire remarquer qu’il allait trop per le train, mais il fut enfin distancé
loin. Des royalistes très modérés, Son maître descendit à la station sui
disposés jusqu’à ce jour à toutes les vante pour attendre le fidèle animai. Au
transactions et à toutes les conces- ,UA^ <l,uarl ^ heure, il lu vit arriver-
sions, sont revenus, dit-on, de cette L® j^'ncr e re,I,oiiva aussitôt dans là
réunion de Chantilly tout à fait désil- ,,«blogs ............, ... .
lusionnts. plus merveilleuse qui soit au monde à ce

Je ne sais ce qu il y a de vrai dans qu’assure \'Eagle, de Reading a été cons
ce qu’on raconte des relations de truite par un horloger d’ilifzîeton, nom-
Gambetta avec le duc d’Aumale. Ce mé Stephen Engle, qui a mis vingt ans A 
que je puis vous dire et vous assurer, travail. Elle a été achetée, moyennant 
e’es que la candidature du duc d’Au- $5,00U, par M Reid, et elle est mainte- 
male à la présidence de la Républi- nanl,e-vhibée dans 1 établissement Sien-
que non-seulement n’aura jamais lap- Se-r 1‘. ^'imwôc , ,,
oui de Gambetta mais trouverait en L 1,0 minults a'a*R i]ue sonne mie pui ac Vramoetta, mais trouverait en heure quelconque,un petit orgue placé à
lui un de ses plus ardents adversai- l'intérieur exécute un air religieux le 
res, si elle venait à se produire sérieu- quel est suivi d’un carillon. Au premier 
sèment. L’ex-dictateur a une trop coup de l’heure, la porte d’une alcove 
haute idée de sa personne et de son s’ouvre et l'on voit paraître Jésus. Ans. 
avenir pour se contenter de la pers- sîl<-’1 après s'ouvre une autre porte à gau- 
pective d’un rôle de premier minis- , ,e’. es , lze apôtres en sortent suc- 
tre sous le stathoudérat aumalien. Il vV’nî'uïI'nc1 ;i \ "ies".ie fi11 iis passent de 
est trop fin, d’ailleurs pour se faire tourne, rend lJ'salut'fad^.facVet 
ilhxsion sur la valeur des promesses continuant son chemin va disparaître 
qui pourraient Jui être laites a cet dans une porte adroite.
ég^rd. Quand Pierre approche, le diable

Nos amis du Sénat • ■ • • - • ■
songé à M. de Falioux 
sièges inamovibles. Les articles pa 
rus à ~ ‘
deux

Quand Pierre approche, le diable 
Sénat n’ont jamais surgit *l une fenêtre et le tente. La tenta-
îlioux pour un des |10‘*se.renouvelle cinq fois’; Pierre renie

ijiuuiumuics. Les articles pa- e Christ et passe a son tour, pendant 
•us à ce sujet dans Y Estafette et dans JjÆÏ?1 tles/‘il.ps pt son cri.
leux ou trois autres journaux n'a- £ Sètï-^'ar?,,«Ie d'aWe descend de
0„ie i P Homdrc fondement, prendre son poste. La procession finie,
un a \ oulu y voir une maniéré de les portes se referment. Des scènes non 
tâter ie terrain. Si je suis bien infor- moins compliquées se produisent à la 
me, de r al toux aurait déclaré v être sonnerie de chaque demie et de chaque
------- ^ —* •*♦«*------ ' ' quart. A droite du cadran est le Temp-.

tenant un sablier ; à gauche un squelette
NOUVELLES.

SOMMAIRE DE LA PREMIÈRE PAGE.— Fcilille-
ton : Cinq Semaines en Ballon, [à sui­
vre.—Les deux cercueils de Christophe
Colomb.
société casal*lt.—Il y aura ce soir, au 

lieu et à l’heure ordinaires, réunion 
des membres delà “Société Casault" 
pour procéder à l'élection des nouveaux 
officiers.

Ii. O. M. Bellemare.
Secrétaire.

personnel. — Le lieutenant - colonel 
Amyot, commissaire de la police du gou­
vernement, est retenu chez lui par une 
indisposition.

cour dk police—Hier matin, Louis 
Veilleux, reconnu avec preuves suffi­
santes coupable d’un vol de casque en 
fourrure, a été condamné à 3 mois aux 
travaux forcés.

rond a patiner—Avec la permission Gambetta est le compatriote de MM 
du lieutenant-colonel Strange et des ofli- Paul et Kugène Lubv. les inventeurs dt 
ciers, la fanfare de la Batterie B. de Par- Rénovateur Parisien de Luby, qui rcric 
tillerie jouera au rond à patiner, Grande* aux cheveux gris leur couleur primitive
Allée, cette après-midi, de 3.30 à 5.30--------♦ ------
heures. Voici le programme : | Annonces [Nouvelles.
1. Ouverture, Light Cavalry................  Sum.

^else, Jin isten Hall Tan^t............  Strkuss. I l^hotogr/ipliios do C.oupil A Cic.~—A ngoj'

et°rL^se,,tûnl *a ^0,,h Le Temps tourne 
— -n?rlesle Sün sablier, suivant l'heure, 
ment aeso^viui on voit successive- 
fails et de vieillardS^tiants, d'hommes 
encore beaucoup d’autr»*s cuts. On voit 
description nous entraînerait iclçntla 
M. Reid a fait un fameux marché en’iL 
payant que 35.000 pour un pareil chef 
d’œuvre.

—Dans rUniversilé catholique de Pa­
ris. les cours de la Faculté de droit sont 
suivis, cotte année-ci, par trois cents étu­
diants.

Aux derniers examens, il y a eu de­
vant le jurv-mixte cent quarante-cinq 
candidats et cent quinze admissions; 
et devant le jury de l’Etat, trente-six 
candidats et trente admissions.

Le Montreal Herald semble ne pas ap­
prouver la politique du Maréchal MacMa- 
non et le Herald semble aussi pencher en 
faveur de Gambetta, le tribun marseil­
lais de cette nouvelle tribune française.

3. Quadrille, Comic Tunes................. Cootk. . . ,,
4. Valse. Unler der Linden.................... Oung’l. A ,oner*“’1 • üai™au A trèro.
5. Lancitr, Court...................................  Tinney. Avis.—Dominique Loitîo et IL Henri Wurtelo
6. Galop, Unler Krcnlzband.................. Roth. ,Maison u louer.
.,.;r,î;en?TïaJ!sJ-C(,naiie'1 v;iont ,d’en' c™.» rt Cad,w.-K. a h. t. a..u,o„v *& tier dans sa neuvième année d existence.! *

—L’hon. M. Laurier a enfin trouvé 
un secrétaire privé. Le National annonce 
que M. II. G. Lamothe a accepté cette 
place. A

mmense réduction.—Hyfe A Garnenu.

Ile A lira ni •» «le IJItletoii. 
.Iff HMH.

I>E Jf OUTRE AL.

Madame Veuve Carrier a déposé 
une plainte contre nn postillon du 
nom de Joseph Beaudoin, accusé de 
s etre approprié une lettre enregistrée 
adressée a cette dame de Cornwall, 
portant le numéro 5,996 et contenant 
ça. L au aire subit une enquête ; mais 
le maUre-de-postc semble croire que
lettre a plaignantc ffui a «garé la

Fai beaucoup souffert de la dyspep

M. Julien Brousseau a été réélu 
maire de Laprairio.

L’échevin Stephens, de cette ville 
a épousé hier à New-York Mlle’.

février prochain. ' i larueau. Mon estomac ne pou.... 0
Le programme paraîtra dans quelques Mcr ^.lle *es al*menls les plus légers.

jours. 1 ' I Une aigreur et des vents dans les intes­
tins, une insupportable douleur dans la 

rôrA flan* îa nricnn rin r>* «, lé te, un mauvais goût dans la bouche,
sous arruc'tfinrwV'ivnit' m ,01s*Divieres des symptômes catharraux, l’innclivilc
sous accusation davon causé la moitié du foie et des intestins une débilitéSortie, u,7/norve,S cSl,«n,o, M 
înn SEÏ VrlrU, U 'a P1*!® cola avait rendu ma maladie rebelle ;• 
i"? -v,?:leur d ,l Pns.on— Je sms I tous les traitements. Sur les conseils

Fvirlemmoni • | avoir bu trois bouteilles, toutes mes i..
rh nills niihAtinno if aiJtlc,Pc Actions disparurent, je suis maintenant

futur inocÆ ' I ide *°.n r6labli el jouis de la meilleuro santé & £», te. m0‘ ■».» U l'on p.li. c dftjlrcr. Aussi cW.*
1 le plus grand enthousiasme que je n

magoc.—Plusieurs enfants de Magog commande le sirop péruvien. _ , . 
ont vu un serpent couché au soleil, le 27 En vente par les marchands en général
décembre, qui paraissait aussi animé . -------- ♦.—•»———----
qu’au mois de septembre. Nous avons eu I “ Courrier du Canada,
une saison qui a été caractérisée par des ?“• se publie maintenant tous lesjours, 
phénomènes exceptionnels. ’ est en vente chez M. J A. Lanm^

OWEN SOUND ONT.—Après sept heures Ubraires, Saint-Roch, etches 
do débats le conseil de comté a décidé rtarveau, tabaconiste, rue et faubourg 
de laisser la loi do Dunkin en vigueur S/. Jean, No 264.

SU
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En commençant DES AUJOUR­

D’HUI nous otirons aux PRIX 

COUTANTS et au-dessous notre 

tonds considérable et varié de

MARCHANDISES
SECHES.

afin d’écouler notre IMMENSE 

STOCK le plus promptement pos­

sible.

Nous espérons que nos atnis, nos 

pratiques et le public voudra bien 

profiter de ce grand avantage.

Jamais l’on a vu, avant ce jour, 

vendre des marchandises avec au­

tant

DE REDUCTION !
Il est important pour tout le 

monde de venir voir ce qui se 

passe à la maison Jacques Cartier.

Departement des Tapis
Notre département des Tapis et

PW»l»r!c. cil]* ]n rnn T^oouo, Auquel
rentrée se trouve sur la rue de la 
Couronne, doit subir le plus grand 
sacrifice ; afin de maintenir notre 
réputation de “ Magasin du Bon 
Marché.”

Nous avons une voiture Express 
pour le transport des Marchandises 
dans toutes les parties de la ville, 
disponible depuis huit heures du 
matin jusqu’à neuf heures du soir.

Un nouveau billet de Banque 
contrefait.

l'WV. II KLM ICK a reçù la note suivante 
de Washington, l'informant de l'existence 
d’un nouveau billet de Banque Nationale 
contrefait :

Département du Trésor des K. l.î.'j 
Division du service secret,
Bureau du chef, Wash tiglon, 1». C j 

2ï décembre 1877. J
A. F. W. IIKLM 1 CK, Cincinnati, Ohio : 
Un nouveau billel de $5 contrefait, de 

In Banque First National de Hanover, 
Fenn., vient de paraître. Le papier est 
mince et colorié en noir. Le numéro de 
banque est 187, la date, du 20 fé­
vrier 1864, et il porte les signatures 
de F. 15. SPINNKIt et L. E. CHITTEN­
DEN. il est imprimé de la même planche 
que ceux de la banque First National, 
de Tamaqua, qui ont fait leur appaiition 
vers Je 20 septembre 1877.

Il serait bon do conseiller aux mar­
chands de votre voisinage de donner 
publicité à ces faits et de suggérer au 
public de refuser tous billets de ces 
banques soupçonnés contrefaits 

La nouvelle méthode de HELMICK pour 
découvrir les billets contrefaits de ban 
que nationale a été reconnue la meilleure 
existant. Elle contient des photographies 
des billets contrefaits ainsi que celles de 
nos meilleurs billets de banque, de ma­
nière que chacun, en faisant la comparai­
son, pourra saisir lu différence. Le prix 
de cet ouvrage, y compris les gravures, 
est de $1.00 seulement el sera envoyé, 
les frais de poste payés, à tous ceux qui 
adresseront $1 00 à F. W. H KLM ICK. 
Editeur, 50, Quatrième rue ouest, Cincin­
nati, ü.

N. II.—Toute personne peut aussi rece­
voir par la malle le “ COUNTERFEIT 
SILVER COIN DETECTOR ” de HKL- 
MICK, que plus de .5000 banquiers se 
sont déjà procuré, en envoyant le prix à 
l’éditeur qui est de $2.50.

Québec. 10 janvier 1878. Î2G

Couronné «le la médaille 
la plus distinguée à 

Vienne.

E. & H. T. Anthony & Cie,
591, BROADWAY, Neiv-Yor/,-,

[En face de l’Hûtel Métropolitaine.]

Manufacturier* importateurs et 
niareliaiulH de gravures,

Cromos et Cadres,
STEREOSCOPES ET VUES,

Albums, Graplioscopes, Photographies,
Et autres articles de ce genre représentant 

des célébrités, des actrices, etc.

MATEItlUX I’HOTOClUPHIQl'ES.

N OUS tenons le premier rang par notre assor­
timent de tout ce qui concerne la

Stéréotypée et les lanternes magiques.
.NOUS SOMMES I.ES MANUFACTURIERS DE

La lanterne micro-scientifique
du Stéréo-Panoptique,

• lu Stéréoptique pour Université,
du St»*n»optique pour annonceur,

de l’Artoptique.
Lanterne po«r école, Lanterne pour 

famille. Lanterne publique.

POSITIVEMENT PAS DE
Second Prix !

Pour argent comp 
tant seulement.

Toutes du meilleur style que l’on puisse ren­
contrer sur nos marchés.

Splendides transparents photographiés, repré­
sentant des statues et gravures, pour croisées.

Verre convexe Fabrique de cadres veloutés 
pour les tableaux en miniature et les verres 
convexes.

Nous envonens sur demande, des catalogues 
de nos lanternes, etc., avec la manière indiquée 
pour s’en servir.

Tout homme entreprenant peut faire de l’ar­
gent avec la lanterne magique.
WarEKLEYEZ CETTE ANNONCE DU JOURNAL 

P OVULA CONSElllEnrWt
Québec, 21 janvier 1878. 427

AVIS.
LES soussignés ont formé une société comme 

syndics, comptables et marchands à com­
mission, sous les nom el raison do WERTELE 

et LOIUTE.
Québec, 19 janvier 1S78.

Dominique Lortji:, I R. Henry Wuhtblk, 
Comptable public. | Syndic officiel.

Québec, 22 janvier 1878. * 429
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VENEZ FAIRE UNE

VISITE A LA

MAISON
Jacques-Cartier.

1

RUE DE LA COURONN .

N©?. 330 et 318,
RUE DES F 0\S S E i.

ST ROCH, QUEBEC
Quftüoe, 24 novembre 1877 1 an, 371

/I LOUER.
N BON POSTE DE COMMERCE, 

rue St.-Valicr, St.-Sauveur, à 
quelques pas do la rue St.-Ours. La 
maison est en briques, à deux étages, 

et n toujours été occupée comme magasin. Pos­
session immédiate ou au ter mai.

AUSSI
Deux logements dans la mémo maison loyer 

du 1er mai.
S’adresser à

P. CARNEAU A FRERE,
Rue St .-Pierre.

Québec, 22 janvier 1878—15f. 430

&
LE SOUSSIGNÉ vient de recevoir et offre on

magnifiai
TOGRAPIDES DE GOUPIL A CIE., de Paris.

vente une collection dos magnifiques PHÛ

—AUSSI—
Dépôt de chromos, Gravures, miroirs, cadres, 

toiles pour articles, corniches pour chassis, etc. 
Une visite est sollicitée.

A. BELANGER,
Doreur, 117, rue St. Jean, 

Québec, 25 janvier 1878—ls. 43.3

AVIS IMPORTANT.”

NOUS avons discontinué aujourd’hui d’em­
ployer M. J. Edouard Vcrrault, dcSt.Moscph 

de Lévis, comme notre agent pour Lévis et ses 
environs, pour la vento do nos moulins à Laver 
et i\ Tordre. Toutes commandes données h ce 
monsieur, no seront pas reçues.

Toutes commandos laissées choz F. X.Couillnrd 
Ecr., Gilmour Covo, St. Joseph do Lévis ; J 
Nazairo Cou il lard, Ecr., marchand, St. Joseph 
do Lévis ; Alf-J. Venner, Ecr., ancicnno mai­
son J.-E. Michaud, Bienvillo ; Simôon Thompson, 
Ecr., 93, ruo Commercial, Notre-Dame do Lévis, 
seront remplies sans délai.

L. N. A LL AI RE A Cir.,
Ill, ruo St. Pierre, 

Basse-Ville, Québec.
Québec, 19 novembre 1877. 927
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CHEMIN DE FER DE QUEBEC,
MONTRÉAL, OTTAWA & 

OCCIDENTAL

LOCATION KT EXPLOITATION OU CHEMIN.

Le Gouvernement de la Province de Québec 
demande des soumissions pour le louage [ou 
affermage] et l’exploitation, durant un certain 
nombre d’années, des lignes do chemin de fer, 
maintenant en \oio d’achèvement, entre Québec 
el Montréal, et entre Montréal et Aylmcr, avec 
leurs Embranchements,—et aussi pour la loca­
tion et exploitation de l’extention de cotte der­
nière Section jusqu’à “ Portage-du-Fort,” lors­
qu’elle sera complétée et reliée avec le chemin 
de fer du Canada Central.

La longueur respective des diverses lignes, est 
comme suit : *
De Québec à .

Montréal..101 milles, 2800 pieds. Milles. Pieds. 
Ein branche­

ment des
Piles.......  26 " 4339 “

--------------------------- 188,
De Montréal
à Aylmer... 125 milles, 478 pieds.

Embranche­
ment do
St Jérôme 13 ** 11G0 “

(8G5.

De Aylmer à Portage-du-Fort, en­
viron ............................................

138, 1038.

50, .1

TWEEDS,
DRAPS,

ETOFFES A HABILLEMENTS,
CORPS DE FLANELLE 

CALEÇONS,
BAS,

—ET UN—

Assortiment général 
ponr les messieurs.

Fyfe & Gameau,
22, RUE LA FABRIQUE.

Québec, 15 janvier 1878. 150

J. « W RËID,

.1. B. U LIBERTE

Chapelier & Manchonnier !

Foi niant une longueur totale d’en­
viron............................................ 370, 3503.
Ces diverses lignes de chemin de fer seront 

louées ou affermées, soit à un seul particulier 
ou à une compagnie, ou autrement, on deux 
sections,—avec Montréal comme point de divi­
sion, à deux personnes ou Compagnies différentes, 
suivant ce que le Gouvernement jugera le plus 
avantageux d’accepter, après que les soumis­
sions auront été reçues.

Le, et après le 20 Décembre courant, un Devis 
et Cahier des charges, imprimés, contenant les 
conditions générales qui devront faire la base de 
la location ou de l’affermage des dites lignes de 
chemin de fer. seront visibles aux Bureaux des 
Commissaires, à Québec, No. 77, Rue Dalliousie, 
et à Montréal, No. IG, Rue St. Jacques, où l’on 
pourra aussi examiner les plans et profils de ces 
différentes lignes.

Des soumissions cachetées el endossées : 
44 Soumission pour les chemins de fer du Gou­
vernement,” seront reçues jusqu’au premier de 
Février prochain, inclusivement, et elles devront 
être adressées comme suit : “ Aux Commissaires 
des Chemins de Fer de Québec, Québec.*’

Les Commissaires se réservent le droit de refu­
ser les, ou aucune des soumissions qu’ils pourron 
ainsi recevoir, dans le cas où aucunes d’elles r.e* 
serait acceptable.

J. A. GHAPLEAU, 
Secrétaire de la Province de Québec.

Pas de reproduction sans un ordre spécial par 
écrit.

Québec, 2G décembre 1877. 4IG

~füliaiiseiiient d’Atclier.

Eugene Hamel,
ARTISTE-PEINTRE\

RUE ST PAUL, QUEBEC.

JIANUFACTURIERS de PAPIER - FEUTRE 
1 pour le rembrisage des maisons et pour 
mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

des maisons.
PA PI FU A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabe 

et Manilla, do toute grandeur et de toute qualité 
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur 

de toute grandeur et de tout qualité.
SACS DE PAPIER fait à la machine pour 

groceries, et marchandises sèches, de toute qua­
lité et de toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits u ordre, sous le plus court 
délai.
IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

d’Enveloppes.
De plumes et

d’Encro.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. A W. KEID. 

No. 98 et 100, rue St. Paul. 
Québec, 28 Juillet 1876.___________ 927

Goudron et Brai.
OKrt QUARTS DE GOUDRON, grande dimen- 
/wOU sion, cerclés en fer.
150 QUARTS DE GOUDRON, petite dimension.
200 “ BRAI noir.

50 44 BRAI vert
50 44 RESINE de pin.

A vendre par
J. A W. REID, No. 98 et 100, rue St. Paul. 

Québec, 28 Juillet 1877. 927
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FOURRURES ! FOURRURES !
Importation Extraordinaire pour la

SAISON D’HIVER,
134 & 130, Rue St. Joseph, St. Rocli.

DÉJÀ l’hiver est arrivé et voila le temps où il nous faut endosser les paletots (l’hiver. C’est le 
temps pour les personnes •qui ont des achats de pelleteries à faire de visiter le magnifique 

assortiment de Fourrures quo vient de recevoir le soussigné. Faisant des importations considé­
rables, il est en mesure de vendre h des prix tellement réduits qu’il délie toute compétition.

Que le lecteur juge par la liste que nous donnons plus bas dos avantages offerts an public au 
magasin du soussigné, qui offre en vente.

POUR LES DAMES.
Nouvelles Garnitures de Manteaux de Russie et des Etats-Unis.
Patrons les plus nouveaux de Manteaux en Soie et en Drap.
Garnitures ou Sett do Vison, 

do do Martre,
do do Loutre Naturelle,
do do Renard Argenté,
do do Martre d’Alaska,
do do Loup de la Mer du Sud
do do Agneau de Perse,
do do Loutre Piquée,
i.o do Castor Piqué,
do do Greb (très-élégant el fashionable.)

Comprenant Collets, Boas, Mantilles, Pagodes, Casques, Gants cl Mitaines, Sachets portatifs. 
Garnitures ou Sett d'Hermine, comprenant les mêmes articles.
Manteaux et Mantilles de Castor Piqué, de Lapin Blanc, Agneau de Perse, exécutés dans les 

derniers goûts el dont l’élégance et la solidité sont sans rivales.

POUR LES HOMMES.

Casques, Pardessus, Gants et Mitaines, Boas de Loutre Naturelle Canadienne, 
do do do de • do Loutre do Mer.
do do do do do Agneau de Perse,
do do do do do Loutre Piquée de lu Mer du Sud.
do do do do do Vison, Loup-Marin noir et gris.

Capots de Pea* Jackets de Castor Piqué, de chat Sauvage, de Renard dos Prairies, do Buffle, de 
Loup Marin, do Loutre de la Mer du Sud et de Loutre Naturelle.

—DE PLUS—
Relies d’une grande richesse pour Voitures, Robes (l’Ours, de Loup, de Chat Sauvage, Lo 

Cervicr, Carcajou, Renard des Prairies, etc., Robes de Carioles et Capots en Fourrures de lour 
pour voyages.

Teintes de Fourrures sur commandes, Mitaines do Peaux d’Orignal, Traînes, RaquctU: 
Confiant dans le patronage qu’il a toujours reçu du public, le soussigné est certain qu’on lo lu 
conlinuora cette année comme par le passé.

Une visite est respectueusement sollicitée.

—CHEZ—

INFORME le* amateurs des Beaux Arts el 
Messieurs les Curés, qu’il a transporté son 

atelier au No. 12, rue Ste. Anne, Place d’Armes, 
au 2“* étage de la maison du Journal de Québec, 
où il sera prêt à exécuter toutes commandes de 
tableaux d’églises, de portraits, d’après nature 
en couleur à l’huile.

—AUSSI—
Portraits au crayon d’après nature et d’api es 
photographie à des prix très-modérés.
Québec. 6 Avril 1877. 211

LFS PIANOS
DC

LES PIANOS DK WEBER sont reconnus poui 
rivaliser très-avantageusement quant à la du­

rabilité et l’élégance du fini avec les instruments 
les plus renommés importés d’Europe et des 
Etats-Unis, et quant à l’égalité de la touche et 
la pureté du son, ils ne sont surpassés par 
aucun.

LA COMPAGNIE DE PIANOS DE BERNARD 
et ALLAIRE s’étant assurée l’agence des pianos 
de WEBER devenus si populaires dans toutes 
les Provinces du Dominion désire informer le 
personnes qui ont l’intention do faire l’acqui­
sition d’un piano de PREMIERE QUALITE 
qu’elle ost en mesure de les satisfairo amplement 
et à réduction do prix inconnu jusqu’ici.

LA MAISON BERNARD A ALLAIRE s’es 
aussi assuré l’agence des célèbres orgues et 
harmoniums d’église et de salon manufacturés 
par MM. Mason A Hamlin de Boston ; ces ins­
truments ont obtenu les premiers prix dans 
toutes les grandes expositions, depuis celles de 
Paris 18G7, Vienne 1873, Santiago 1875 et au 
Centenaire de Philadelphie 1870, il en est incon­
testable que ces instruments sont supérieurs à 
tous égards, et défient concurrence.

Pour favoriser les personnes qui ne pourraient 
pas acheter au comptant, cctlc compagnie a 
adopté un système do paiement si avantageux 
qu’il permet à ceux môme dont les moyens sont 
limités do sc donner lo luxe d’un piano ou hara 
monium. Ce système s’opère d’après le principo 
dit : Instalment plan ou paiement par terme 
soit au mois ou par quartier.

BERNARD A ALLAIRE. 
Québec, 2G novembro 1877. 391

A louer.
JML 11IA1S0N CONFORTABLE, toute 

III meublée, sur les Remparts, avec 
bain, cabinets d’aisance, et privilège 

“"^"d’acheter tout le mobilier. Possession 
immédiate ou nu 1er mai.

S’adresser au No. 30, 
rue Hébert,

ou au No. 77. rue Dalhousie. 
Québec, 21 janvier 1878. 428

Drouin et Lapointe
AVOCATS,

Bureaux transportes au No. 28, me Saint- 

Pierre, Basse-Ville.

SUIVENT les Cours des Districts de Québec, 
de Montmagny, de Kamouraska cl du Sague­

nay.
F. X. Duocjn. U. Lapointk.

Québec, 9 novombre 1877. 379

THIS PAPER IS ON PILE WITH

Renaud & Cie.,
No. 24, RUE SAINT-PAUL.

NOUS croyons devoir rappeler à nos 
nombreuses pratiques que notre 
assortiment est de beaucoup aug­
menté.

NOUS désirons attirer l’attention
surtout sur ce qui concerne les 
objets de luxe et de fantaisie.

NOUS ne craignons point de dire que 
nulle part ailleurs, ils ne verront 
réunis autant de beaux morceaux 
d’art : soit en pierre ; soit en
PORCELAINE ; SOIT EN ARGENT ; 
SOIT EN CRISTAL

Renaud et Cie.,
Par ED. DO LUE G

Québec, 15 décembre 1877. ----- 3 mai 1870

POELES1POELES î
FOÉLES de tous genres.
POÊLES doubles, 3 pieds, 2 fournaux. 
POÊLES polis.
POÊLES finis pour le marché ordi­

naire.
POÊLES doubles, 3 pieds, 1 seul 

fourneau.
POÊLES doubles, 2£ pieds.
POÊLES doubles, 2 pieds 
POÊLES de passages 
POÊLES de salons.
POELES de cuisines. .

Brillant dn Charbon 
on du Bois.

Whore Advertising Contracte m t*
V £___________

A 50 pour Cent Meilleur Marché 
qu'aucune autre Manufacture.

MESSIEURS JODOIN A Cib., ayant remporté 
un brillant succès à la dernière exposition 

provincial de Québec, invitent leurs nombreuses 
pratiques et lo public en général à visiter leur 
établissement, No. 14, rue St. Jean, où ils trou 
veront un assortiment des plus variés et des 
plus considérables de la province do Quebec, 
pour lo gros et le détail. Les personnes désirant 
acheter dos poêles ou ustensiles de cuisine, vais­
seaux en fonte, ferblanc, où en cuivre, sont res­
pectueusement priées de leur accorder une visito 
avant d’acheter ailleurs.

JODOIN & 0e,
No. 14, Rue St. Jean.
Québec, 9 novembre 1877—Cm. 380

Québec. 12 novembre 1877.

J. B. Lalibcrtc,
MANCHONNIER ET CHAPELIER,

381

NOEL ! NOEL ! ! I ““«es L ««es ! !
En reception.

| tLe soussigné informe respectueusement ses 
amis et le public en général, qu’il vient de 

j prendre des arrangements qui le font devenir le 
I dépositaire des principales manufactures de 
! CIGARES DE LA HAVANE, entre autres de :

100 boites fromage des mois d’octobre «H no- Joachim Arguillez ; Partagas.
!. . l.nninr • f'r, Ko mr.r.r-vembre 

Boites amidon de Benson, 
do Vermicelli de 5 et 10 lbs. 
do Macaroni de 10 et 5 44

Octaves vin Roussillon.
Vin Sarragona de 3 et 4 grapes en fuis. 
Caisses vin Claret St. Julien Medoe. 

do brandy Jules Robin A Co., bouteilles, 
do do ’ do flasques,
do do G. Bartollet bouteilles,
do do do fiasques,
do do do demi do.
do do A. Matignon A Co., bouteilles, 
do do do carafes,
do do do barils.

Demi octaves Brandy, Quanlin A Co.
—AUSSI—

Boites raisins frais [Layers].
Demi do do do do 
Quart do do do do 
Belles raisins Sultana.

A vendre par
JOS LACHANCE,

No. 14, rue Sous-lc-Fort,
B-V.

Québec, 10 décembre 1877—lan. 27 avril. 224

Cabonias ; Cabargas.
Antonio Lopez ; La Antonicn, et

Julian Alvarez ou Henry Glu y 
De plus, qu’il sera en tout temps disposé 

prendre des ordres pour faire venir des cigare? 
de n’importo quelle manufacture de la Havane 
que l’on voudra bien lui désigner.

Il ouvrira son bureau sous quelques jours, près 
du Bureau de Poste de la Haute-Ville.

AUGUSTIN JEROME HUOT. 
Québec, 2 Mai 1877. ‘230

Musique! Musique!!
RECUEILS I)E MELODIES et ROMANCE- 

des auteurs ci-dessous :

AVIS PUBLIC
Les soussignés invitent le public 

en général à venir visiter leur grand 
assortiment de Vins, Eau-dc-Vie, 
Liqueurs, Cigares et Epiceries de 
toutes sortes, à des prix défiant toute 
compétition.

Eau-cle- Vie (Branch/. )
Vieille Eau-de-Vie H. Mounier, de 1858, 1805 

do do J. A F. Martel 1.
do do Jules Robin A Co.

Vin Blanc (Xérès.)
Vin Blanc (Sherry) variant depuis SI à $7 le gall.

Vin Rouge ( Oporto. )
Vin Rouge (Oporto) variant depuis S0 c. à §'■ le 

gall. ^
Vins de Bordeaux en caisse el en fût.

Mcdoc et Julien, Margaux, Batailly, CliAte.au 
La grava do, Clos. Vougcot.

Sauternes.
Vins Sauternes variant depuis $3 à $7 la caisse.

Liqueurs fuies.
Grande Chartreuse, Benedictine, Maraschino, 

Curacoo, etc., etc.
Cigares.

Cigares de la Havane variant depuis $1.25 à $7 
la boîte

Gounod,
Leybach,

Choudcns,
Massé,

Schubert.
Boissière,

Arnaud,
Masini,

Nadaud,
Rupès,

Reycr,
Pujet,

Etc., Etc., Etc.
En vente chez

A. LAVIGNE, 
Editeur do musique,

25, ruo St.-Jean.
N. ZL-Outre ces recueils, on trouvera au 

môme établissement une variété do composi­
tions les plus nouvelles pour chant, piano, violon, 
cornet et flûte, importées directement de Paris, 
Londres et New-York.

Québec, 12 janvier 1878. 5

A la librairie
DERY 7

40, Rue St. Pierre, Basse-Ville,

Q UÊBEC.

Morue Fraîche (Haddock.)
Haddock Frais à [le.] quatre centins la livre.

Oinirras & Langlon,
54, RUE DU PALAIS.

Québec, 23 décembre 1577. -417

ON trouve à cet établissement un magnifique 
assortiment d’objets convenables pour CA­

DEAUX DE NOEL et du JOUR DE L’AN.
LIVRES DE PRIERES do toutes sortes, 

reliure ivoire, cuir do Russie, chagrin Lavallière, 
basane avec fermoirs et coins, etc., etc.

CHAPELETS EN NACRE DE PERLE, ambre, 
argent, ivoire, cocco guilloché, avec monture en 
argent.

Un magnifique assortiment de PORTEFEUIL­
LES en cuir do Russio et en chagrin.

PUPITRES en bois do rose, ENCRIERS en 
ver taillé et sur plateaux en bois do rose.

—AUSSI—
iâruii nouvel assortiment do tabliers pour 

grilles de salons, etc., avec ornements, "diverses 
couleurs.

A grande réduction.
I. P. DfiîiY, libraire,

Québec, 24 décora* iM 877. %



LE COURRIER CANADA
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Imprimeur et Editeur Proprietaire

LIENSJUAN.
Sous contrat avec legouvemcmcn du Canada 

pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

18?)- -Arrangement d’Hiver.—- J

ClKTTE LIGNE sc compose des puissants stea 
I mers en fer de première classe suivants. M- 
ties sur le Clyde, à double engins.

SARDINIAN..................... 4200 U. Dation, ft N R
CIRCASSIAN..........-.......3400 U. Smith, R N R
POLYNESIAN..................4200 Capt. R. Brown.
SARMATIAN.....................3600 Capt A. Aird.
SCANDINAVIAN.............. 3000 Capt. Darda,/
PRUSSIAN.......................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN.................... 2650 Capt. J. Graham.
PERUVIAN..........-.......... 3600 Capt. Watts.
CASPIAN.......................... 3200 Capt. Trocks.
HIBERNIAN......................3400 U. Archer, R N R
NOVA SCOTIAN.............. 3300 Capt. Rtchardson
AUSTRIAN....................... 2700 Capt. J. Wyhe.
NESTOR IAN-...................2700 Capt. Wallace.
MANITOBAN.................... 3150 Capt. Home.
CANADIAN........................2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN...................2000 Capt.Jas. Scott.
PHOENICIAN-..................2600 Capt. Mensies
WALDENSIAN.................2300 Capt. Stephens.
ACADIAN.......................... 1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND........... 1500 Capt. Mylius.

LES VAPEURS DE LA LIGNE DE La

MALLE DE LIVERPOOL. î
(Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS cl 

d’H ALI FAX chaque DIMANCHE, arrêtant à 
Loch Foyle pour recevoir à bord et débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

Hue Sons le ForI,
H ASS K- VI U. K, QUEBEC.

Ont le plaisir d’annoncer à leurs 
nombreuses pratiques et au public 
qu’ils ont maintenant en mains l’as­
sortiment le plus complet de Mar­
chandises pour l’automne et l’hiver 
et qu’ils offrent en vente à très bas 
prix et è des conditions faciles.
DÉPARTEMENT DES DAMES.

Etoffes matelassées pour Blouses,
Imitation de Loutre et de Castor,
Imitation de Mouton de Perse (cra­

mer).
Gros motonné,Serge et Tweed pour 

Pardessus (Ulster).

-DU—

99

No. O, ne Buade, Haute-Ville,

BEAU, SOLIDE ET SUETOÜ'i

A BON M KCHi;« !
Meubles de tontes Sortes,

Au nouvel Etablissement «le lu lltw St. I**«ial,

BLOCK IFt NAUD, 3STo. 26.

IMPORTATEUR DE

ET—

De Halifax.
SARDINIAN.................................... 27 janvier.
i’OJ.YNELIAN............•................. 3 février.
SA RM ASIA N.................................... 10 •
SCANDINAVIAN........................... 17 ••

Soie noire et en couleur, à la vg. 
et au patron,

Chapeaux en Feutre noir,
Ruban de fantaisie. Plumes d’Au- 

t ruche,
Fleurs nouvelles,
Gants d’Alexandre,
Gants et Mitaines en Kid (doubles,)
Etoffes à Robes (nouveaux patrons,)
Echarpes et Châles,noirs et en cou- TETES DE COMPTES, 

leur, patrons dos plus nouveaux. !
Nuages noirs et en couleur, dans 

les nouveaux patrons.
Châles et Collerettes, de manufac­

tures Allemandes, (grandes nouveau­
tés.

onrnisseurs des Fabriques,

DEPOT DE LA MANUFACTURE DE MEUBLES DE STE. JEANNE
DE NEUVILLE ;

Ofl’erfH A In compétition publique A üe«* prix IréM-réüuitx.

Un escompte libéral est offert aux marchands de la campagne.

P. L. MARCOTTE,
Québec, 11 Mai 1877.— lan.

Agents
231

◄J

Impressions de toutes Espèces, tel <1 * •

Prix du Passage de la Pointe Lévis :
Chambres..............................  $>7. £77 G7.
Intermediaire........................  $17.
Entrepont............................. 31.

Les Steamers de laligne de ht malle
de Terreneuce.

0

Laisseront Halifax pour ST. JEAN, QUEEXS- 
TOWN et LIVE R POOL tous les MARDIS alter­
nativement.
CASPIAN • •••••••• 00 a » 0 9 mm 9 •••••••* • ••••••• S Janvier.
NOVA SCOTIAN............................... *22 *•
Prix du Passade entre Halifax et St. Jean :

Avec cabine............................................  $20.
Entrepont................................................ t>-
Des billets de connaissement sont accordés à

EN GROS ET EN DETAIL. 
JOS. HAMEL N' FRÈRES.

5 S, RUE SOUS-LE-FORT.

DEPARTEJILWT DES MESSIEURS !
Drap de Moscou noir et brun.
Drap de Casior noir, brun et gris 

fer et autres couleurs.
Etoffes Mofonées nouvelles (pour 

Ulster.)
Drap diagonal pour Pardessus (nou­

veautés).
Serge nouvelle pour habits.
Drax> noir ei ~simir noir. 
Nouveaux patrons de Vestes.

Liverpool et aux ports du contaient pour t us Nous avons toujours en mains l'as- 
les ports en Canada voie de Halifax et «lu ch* min sorti
de fer Intercolonial.

Lits payables d’avance.
Cha gu “"steamer possède un chirurgien j **ri-

monté.
ALLANS. RAE à CIE.. Agents 

Québec, *22 janvier 187S. c.-i.

MÉMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS.

CHÈQUES, et BILLETS,

PLACARDS, AFFICHES,

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES. LISTE DE PRIX,

MONOGRAMMES.

CARTES D’AFFAIRES, 

PROGRAMMES, CIRCULAIRES, 

LETTRES FUNÉRAIRES. Etc., Etc. 

--------ooo---------

D’ASSURANCE STADA00NA.
Contre le Feu et sur la Vie
. ^--------ooo---------

ÎNCORPO R E E LE 2 G 1VI A I 1 8 7 4.
---------o 00--------- U*» pmCapilu Autorise

■ooo—
Depot «lu (îroiavcriiemeiit

$5,000,000
$100,000.

ooo
BUREU A PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QU Eli RO.

---------ooo---------
BUREAU DES DIRECTEEURS :

Président.—J. H. RENAUD, Hcr., Dir«;cteur 
de la Banque Union tlu Bas-Canada.

Vice-Président.—Hon. «I. SHARPLKS, Direc­
teur «le la Banque Union du Bas-Canada.

Hon. K. CHIN IC, Président delà Banque Na­
tionale.

C. TETU. Directeur tie la Banque Nationale.
JAMES G ROSS, Hcr.. Président de la Ban- 

quo tie Québec.
P. E. CASH RAIN. Ecr., M. P.

JOHN ROSS, Kcr.. Présidon le a Rnu.ju»* 
Stadacona.

ALEX. LEMOINE, Ecr., Sec-Trés d.- la Mu- 
son de in Trinité de Québee.

JOHN LAI 151). Ecr.
Gérant.—G. (î. PYKE.
Inspecteur pour la Puissance.—E. KOHN 
O’BRIEN
Secrétaire.—CRAWFORD LINDSAY.

J. Y. DUO AS,
SUCCESSEUR DE

WOODLEY eSc CXJ3.,

DEPOT DE MACHINES A COUDRE
en oros et en détail,

\o O-l. RUE ST JEA3T.

sortiment le plus complet do 
Tweed Canadien.
Tweeds Anglais et Ecossais,
Pardessus et Habits d’automne en 

drap,
Pantalons et Vestes, Chemises, etc.. BLANCS DE SOMMATION, 

j etc., etc.
Hardes faites à ordre.
Deux tailleurs expérimentés sont 

| attachés à notre établissement, et 
; toutes les commandes pour habille­
ments seront exécutées avec soin et 
sems le plus court délai.
PELLETERIES! PELLETERIES ! !

Une très-grande variété de Capots 
de Chats Sauvages, de Peaux do 
buffle.

Casques de Moutons de Perse (cra-

On exécutera pour Avontli* :

Des bureaux locaux sont établis dans toute la Puissance.
Les polices d’Assurnnce contre le leu et sur la vie sont émises à des i.ur* 

modérés.
Québec, 10 Janvier 187G. 'j;Mj

AJSTÜTONC EPS

mer), pour dames et messieurs.
Seul agent pour les suivantes, savoir : j Oncnup*; (le Trmtrpot r1r> Mnnfrmi» vr.rni w a fïiiTinp sjNUKn \’n 5 i masques ue Loutre et tie ..uouion.

200 Peaux de mouton de Perse
(cramer).

200 Peaux de;Buffle, etc., etc., etc. ! 
—AUSSI—

Capots de Castor, Blouse de Lapin 
blanc et de Castor, potir dames.

é ur | rw ---------------------*-------------
LA MACHINE A COUDRE SINGER No. *2, 

nour cordonnier el tailleur.
LA MACHINE DE FAMILLE SINGER amé 

liorée, manufacturée par C. W. Williams A Cie. 
Les Wanzers, l’Osborn, le Guelph reversible, el 
aussi en vente les HOWES, RAY MON D, WH EE 
LER el WILSON et GARDNER, etc.

Toute répaiation faites promptement et aux 
taux les plus satisfaisants.

—aussi—
Agents pour les CELEBRES PATRONS DE 
Mme. DOMOREST et les points américaines 
submergées qui ne gèlent pas.

Vovez quelques-uns de nos certilicats :
’ COUVENT DU BON PASTEUR,

Québec, 15 juillet 1874.
J. V. Dugas, .

Les moulins à coudre que nous avons achètes 
de vous et qui sont en usage depuis plusieurs 
années donnent entière satisfaction.

Scjcur Ste. Croix, dépositaire.

Québec, 20 juillet 1877.
M. JJ V. Dugas,

Les machines à coudre de SINGER DE FA­
MILLE que nous avons achetés de vou. il y a 
*ept ans nous donnent parfaite satisfaction.

SrcuRS DE LA Congrégation Notre-Dame,
St. Sauveur.

DEMANDE DE PLAIDOYER,

FIAT, •

COMPARUTION,

DECLAARATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA,

AFFIDAVIT,

INSCRIPTION,

INVENTAIRE DE PRODUCTION.

$IOOOj»our $87.50.

1K meilleur et le plus économique moyen pour 
j parvenir jusqu’aux lecteurs en dehors d«»s 
grandes cités, c*c»y d'annoncer dans l’une ou 

plusieurs «le nos six liste» *rau.deh\ 1,Ü<K) jour­
naux, partagés de manière à se répandre dans 
les diUorentes sections du pays. Circulation heb­
domadaire d’au-delà 000,000 numéros. Nous 
recevons des annonces pour une ou plusieurs
listes. \

Pour les catalogues contenant les noms dos 
journaux, et pour toute autre information et

S }’ ‘ ...............................................

11

Ar<:lill<»€ttire IteliglciiMr, une *|u-
clniltlr.

Entrepreneur de toutes sortes d'ouvrage d’Ai 
chiUctures, tels quo : AUTELS, CHAIRES, OH-

|.our lès'jirix aîlnèssei-vouaAll^^JÏ*'OSTKIII JJ^NTATHIN. etc., ù ORS PIU\ THES. 

Québec, 26 septembre 1877 :,r>„ n„éi,pr *»» Mai 1877—lan.

David Oucllet,
ARCHITECTE ET TOISEUR.

BUREAU : No. 60, rite St. George.

A TE LI EH : So. GO, rue St. Eustacht. Fau­
bourg Sl. Jam. Québec.

il Park Row, (Times Building,) New-York. 
Québec, 2G septembre 1877.____ 355

Tapis, Tapis, Tapis
24K

Grande Réduction.

ooo-
Toutes commandes laissées pour. 

Capots, Blouses de Dames et Casqxres 1 
de Cramer seront exécutées sous île 
plus court délai.

J. Haine! & F reres,
58, RUE SOUS-LE-FORT.

Québec, îO^octobre 1877. 2

Joseph Hamel & Freres
58, RUE SOUS-LE-FORT, 58

IHSSK-VIM.i:.

)

CONDITIONS
—nu—

Pour notaires:

Québec, 20 juillet 1877.
Monteur.—En 1877, j’ai acheté un SINGER 

DE FAMILLE de vous pour mon propre usage ; 
il a donné une telle satisfaction que j’en ai 
acheté un deuxième pour mon établissement. 

Québec, 12 septembre 1877. 341

* -.-ÇZ ~

.... ‘ ’-4:
.£>7. Yt 6*--

ni

Y^UILLEZ me faire la faveur d’arrêter au

Oran«l Union Hôtel
en face du GRAND CENTRAL DEPOT, sur la 
4èmo avenue et la 4tème rue, NEW-YORK. 

Elévateur et toutes les améliorations modo
PRIX RÉDUITS.

Au-dclu de 350 CHAMBRES élégamment mou 
Liées. Aussi appartements richement meublés 
pour familles. Le moilleur restaurant de à 
ville, avec lequel aucun autre hôtel du même 
genre, no peut rivaliser pour le bon marché 
Boissons et mets do première qualité.

Bagages transportés gratis du bureau du che­
min de fer à l’hôtel

W. D. GARRISON.
Québec, 12 Juillet 1877. 922

•SMe

W. M. McDonald.
AVIS SPECIAL.

Enseignes et Lettres il’Ornenients.
SUR BOIS ET SUR VERE, 

En Or, en Argent et en Couleur.

Peintures «le Scènes,
Rideaux transparents pour Rési­

dences et Vitrines de Magasin.
l>c toute* raiifleiir* et «le «ou* pxi

IE SOUSSIGNE s'étant assuré les services 
•Tun artiste si hautement recommandable 

dans celte ligne, M Paul Gaston Mosselotte, une 
attention spéciale sera consacrée h tous les 
ordres reçus qui seront remplis avec promptitude 
et il très bas prix.

VENEZ ET ORDONNEZ.

W. M. UIcHonald,
vient d’ouvrir un stock entièrement neuf et varié 
de tapisserie anglaise, française et américaine

—POSSÈDE—
UN ASSORTIMENT COMPLET DE

BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE,

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

' JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE,

• PROCES-VERBAUX DE SAISIE,

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

-------- ooo---------

Pour llnisgicru :

iiuii.es,
VEKKE, E«<?.

Peintures, Unies et Ornementales, Fresques
EN COULEUR A UIIUILE ET A L'EAU.

'On sollicite des commandos do la.cam 
pagne. * w. m. McDonald,

5G A 58, rues Couillard A St. Jean. 
Québec, 18 Avril 1877. * 0217

BLANCS DE PROCÈS-VERBAUX DE SAISIE,

BLANCS D’AVIS, ETC., ETC., ETC

Lee ordres envoyés par écrit rece­
vront toute l’attention et seront executes 
sans delai.

'OOO'

2Q BALLES DE TAPIS contenant

225 pièces de Tapis de Bruxelles el Tapis 
Tapisserie a vendre ù une

IMMENSE RÉDUCTION.

Courrier du Canada.
Prix «I«î l’Aboinicnirnl

{EDI T ION QUOTIDIENNE.)

■Tapis Bruxelles S2.00 pour $1.25. 
je Do Tapistry 1.25 pour 0.75.

jjAUSSI A ÉGALE RÉDUCTION.
Tapis pour Escaliers,

Tapis Ecossais,
Tapis Canadien,

Tapis «le Cocoa,
Prélarls Anglais el

Américains.
Rideaux en Points,

Damas tl Reps,
pour Rideaux, etc., etc..

Corniches et Poles
en cuivre.

Escompte alloué pour argent comptant «*t à 
trois mois «le l’achat sur comptes n| prouvés.

JOS. HAMEL A FRERES,
58, rue Sous le-Fort,

• Québec.
Québec, C «lécembro 1877 2

ECRIVZ DI 1878
LE

44 New-York Observer, ”
Le meilleur journal religieux, et le plus intéres­
sant pour l«?s familles qni suivant l’actualité des 
événements. $3.15 par année, y compris les frais

Etabli en 1823.

CANADA—Un an] ........... .................... £O.0«
do ............... v Six mois............•••• *l»0ll
do ..............j Trois mois............... 1.50

Etats-Unis d'Amkhiquk ] Un an............ - 6.00
do .............. I Six mois...........  21.00
«lo ..............j Trois mois.........  1*50

Un an..........i!5* sIgi   î un un..........
«lo  v Six mois......10
«lo  J Trois mois... 6

\NCK........................ 4 Un au 50 Fram
flo ....................... I Six mois.....25
ilo ........................ j Trois mois...15

TARIF DES ANNONCES

1823

«Je poste

*37, Park Row, Now York. 
Les numéros d’échantillon sont gratis. 
Québec, 2G septembre 1877. 35G

Hlacoroni !
C'A A LB8. Pûtes Italienne on boites de (5 OUI) cinq livres, à (50) CINQUANTE CEN 
TINS PAH BOITE.

GINGRAS & LANGLOIS
Québe 1 31 octobre 1877. 37G

Vermicelle
T AA LB8. Pâte Italienne en boite de (5) cinq DUU livres h (60) CINQUANTE CENTINS 
PAR B01TK.

GINGRAS & LANGLOIS.
Québec, 31 octobre 1877. 377

fies annonces sont insérées aux conditions su» 
vantes, savoir :

Six lignes cl au-dessous...................... *•() cents
Pour chaque insertions subséquente l-j “
Pour les annonces d’une plus grande étendue* 

elles seront insérées oraison de 10cents, parügu» 
pour la première insertion, el de 5 cents pour v. 
insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents la ligne.

Tout ce qui a rapport a lu rédaction doit êtr.* 
adressé à

R. PAMPHILE VALLEE,
Rédacteur-en- Chtj •

Les unnoncos, les rôdâmes, les abonnement* 
doivent être adressé ù

Léger Brousseati,
EDIT EU n-P ROPlUETAinE,

RUE BUADE, HAUTE-VILLK

QIUJEIIKC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR
LEGER BROUSSEAV

Editeur-Propriétaire,

No 9, Une Buade, H. V, Québec

I
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